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NOTE SUR LA BIOLOGIE FLORALE DE QUELQUES
EUPHORBES CRASSULESCENTES DE CÖTE-D'IVOIRE

PAR

Nicole STAUBLE et Jacques MIEGE *

RESUME

Plusieurs euphorbes crassulescentes sont signalees en Cöte d'Ivoire. Des stations nouvelles
d'Euphorbia baga et d'E. unispina sont reportees pour ce pays. E. unispina est polymorphe. Les
floraisons d'E. kamerimica et d'E. unispina ont ete plus specialement suivies. Plusieurs insectes qui
visitent les cyathes ont ete captures. Les pollens sont rapidement decrits.

ABSTRACT

Several crassulescent euphorbia are mentioned in the Ivory Coast. New sites of Euphorbia baga
and E. unispina are reported in this country. E. unispina is polymorphous. Flowering of E. kamerunica
and E. unispina have been more particularly followed. Several insects that enter the cyatha were
captured. Pollens are rapidly described.

1. INTRODUCTION

A. Chevalier (1933) dans sa monographie sur les «Euphorbes crassulescentes

de l'Ouest et du Centre africain et leurs usages » denombre quatorze especes en

Afrique occidentale. II en cite trois en Cote-d'Ivoire: Euphorbia venertifica Tremaux
ex Kotschy, E. kamerunica Pax, E. drupifera Thonn. Cette derniere espece a depuis
ete detachee du genre Euphorbia pour etre placee dans le genre Elaeophorbia Stapf.
Cette separation est basee principalement sur le fait que ses fruits sont des drupes
et non des capsules.

Dans la « Flora of West Tropical Africa» de Hutchinson et al. (1958), Keay
signale pour l'Ouest africain douze especes plus ou moins succulentes. Cet auteur ne

signale que deux especes dans les limites actuelles de la Cote-d'Ivoire: Elaeophorbia

grandifolia (Haw.) Croizat, arbre spontane dissemine dans la foret depuis le littoral
atlantique jusqu'ä la zone preforestiere et Euphorbia unispina N. E. Br., cette
derniere d'apres les echantillons que A. Chevalier avait recoltes entre Soukoura et

* Laboratoire de Botanique systematique et de Biogeographie, 1, chemin de lTmperatrice,
1292 Chambesy — GENEVE.
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Sanrou (Touradougou) dans le bassin du Haut-Sassandra et auxquels cet auteur
avait applique le nom de E. venenifica. Keay met done en synonymie E. unispina
et E. venenifica.

D'apres la litterature et nos propres observations, sous reserve de nouvelles

decouvertes, il existe en Cöte-d'Ivoire parmi les especes plus ou moins charnues et

plus ou moins xerophytiques:
E. tirucalli L. (sect. Tirucalli) introduit vraisemblablement de Madagascar

ou d'Afrique Orientale et meridionale se rencontre dans les jardins de Bouake et

d'autres agglomerations. Les exemplaires observes fleurissent mais ne fruetifient pas;
E. baga A. Chev. (sect. Rhizanthium). Cette plante fort curieuse a ete decouverte

tout d'abord par A. Chevalier en Haute-Volta dans la region de Bobo-Dioulasso,
les individus etaient feuilles, mais sans fleurs, puis par Lely sur le plateau Bauchi en

Nigeria qui y trouva des pieds fleuris mais defeuilles. Les stations connues de la
Cöte-d'Ivoire se reduisent ä la region d'Ouango Fitini ä la limite septentrionale du
Pare National de la Comoe oü les individus observes ont ete rencontres sur une
cuirasse lateritique en savane arboree et au secteur sud de la meme reserve, entre

Kakpin et Ganse oü Ake Assi (communication orale) nous a mentionne sa presence.
E. baga, plante subacaule, emet k partir d'une souche tuberisee napiforme de

8-12 cm de long et 4-5 cm de diametre une courte tige partiellement souterraine

mesurant 5 ä 8 cm de long et environ 1,5 cm de diametre. En janvier-fevrier, epoque
de nos observations, la plante est defeuillee. Elle porte alors fleurs et fruits.

E. kamerunica Pax (sect. Euphorbium) decrit d'apres des echantillons recoltes

au Cameroun, existe, generalement plante dans les villages, sur une aire tres vaste
s'etendant de la Guinee et la Sierra Leone jusqu'au Bornou et l'Adamaoua;

E. unispina N. E. Br. (sect. Euphorbium) est localise k des pointements gra-
nitiques ou ä des inselbergs tres erodes de la region preforestiere et de savanes gui-
neennes en Cöte-d'Ivoire.

Elaeophorbia grandifolia (Haw.) Croizat. Le lolo des baoules depasse, en foret,
dans de bonnes conditions de developpement une vingtaine de metres de haut avec

un tronc de 40 ä 50 cm de diametre. II est aussi plante dans les villages pour servir
de clotures defensives mais surtout comme arbre k ordalies. Son latex est en effet

utilise dans les «jugements de Dieu » c'est-ä-dire dans les ceremonies destinees ä

reconnaitre l'innocence ou la culpabilite d'un individu soupqonne de sorcellerie ou
de tout autre delit. Le feticheur verse quelques gouttes du latex tres caustique dans

les yeux du presume coupable. Si celui-ci supporte l'epreuve il est innocente sinon
il devient aveugle. II est encore assez frequent de trouver dans les villages de Cöte-
d'Ivoire des exemplaires de lolo. Iis ont ete vraisemblablement plantes ä l'epoque
oü les ordalies etaient communes. Aubreville (1959) signale l'existence en abondance
de cette espece dans les fourres littoraux entre Sassandra et Tabou et sa presence
disseminee k l'interieur de la foret. D'apres cet auteur, l'aire s'etendrait du Fouta-
Djalon ä l'Oubangui-Chari (Republique Centre-africaine).
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Les cyathes longuement pedoncules sont uni- ou bisexues selon leur position
dans l'inflorescence. lis sont isoles ou groupes le plus generalement par trois ä

l'aisselle des feuilles terminales. Le cyathium central est alors ordinairement male

et les lateraux sont hermaphrodites. La floraison a lieu en septembre-octobre. Nous
avons recolte des fruits (Lamto) ä la meme epoque.

Plusieurs especes: E. lactea Haw., E. milii Des Moul. (E. splendens Boj.) ont
ete importees comme plantes ornementales.

Nous avons suivi plus specialement la floraison d'E. kamerunica et d'E. unispina.
Les deux especes relevent de la section Euphorbium mais la premiere est placee dans
la sous-section Diacanthium caracterisee par la presence d'une paire d'epines ä la
base des feuilles, quant ä la seconde eile releve de la sous-section Monacanthium
dont les epines sont solitaires ä chaque insertion foliaire.

2. EUPHORBIA KAMERUNICA Pax

Cette euphorbe, sans doute introduite depuis assez longtemps, se rencontre
en Cote-d'Ivoire principalement dans les villages et les jardins citadins. A. Chevalier
(1933) ecrit qu'elle etait commune ä la fin du siecle dernier dans le pays de Samory oil
les jeunes guerriers se servaient du latex comme poison de fleches. La plante cacti-

Fig. 1. — Aspect general d'un massif de 2 ä 3 metres de haut d'Euphorbia kamerunica.
Les rameaux centraux sont dresses, les peripheriques plus ou moins pendants.
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forme constitue des massifs de plusieurs metres de haut rendus impenetrables par
leurs branches epineuses enchevetrees (fig. 1). Les individus äges possedent un tronc
cylindrique alors que les rameaux sont fortement ailes. Generalement tetragones,
(fig. 2), ils portent, parfois sur le meme pied trois ou cinq ailes. Un meme article peut
passer sur sa longueur du type ä 3 cötes au type ä 4 ou 5 cotes. Les rameaux succulents
d'environ 5-8 cm d'epaisseur naissent en verticilles plus ou moins fournis ä l'extre-
mite d'articles plus äges. Ces articles separes par des etranglements correspondent
aux poussees vegetatives.

Nous avons considere la floraison d'exemplaires sis ä Adiopodoume
(O.R.S.T.O.M.) et ä Niango-Adjame (Anador), ces deux stations etant proches
d'Abidjan. Des observations complementaires ont ete effectuees ä Lamto (180 km
au N.-W. d'Abidjan). Les plantes fleurissent abondamment en septembre; la
floraison se prolonge en octobre. Des floraisons supplementaires moins profuses ont
ete notees en fevrier.

Les fleurs n'apparaissent que sur les articles terminaux, articles jeunes et souvent
pendants, le long des aretes (fig. 3). Elles naissent au sommet d'un ecusson rouge
vineux ä l'etat jeune qui tourne ensuite au brun rouge puis au gris. Sur cet ecusson
est inseree une paire d'epines d'un centimetre environ. Entre ces epines stipulaires
emerge une petite feuille suborbiculaire, en capuchon, verte bordee de rouge. Cette
courte lame (6 mm de long sur 5 mm de large tout au plus) semblable ä une ecaille
est rapidement caduque. Elle est flanquee ä sa base de deux minuscules glandes
visqueuses visitees par les fourmis. Elle axille, legerement au-dessus, un ä trois
bourgeons floriferes qui se developperont en trois petites cymes bipares, porteuses
des cyathiums. Dans les conditions les plus optimales neuf cyathiums subsessiles se

formeront. Le nombre d'incyathescences par article varie considerablement; chacun

porte un nombre different d'ecussons et ceux-ci ne sont pas tous obligatoirement
floriferes.

Les cyathes d'une incyathescence n'ont pas tous la meme composition. Le

cyathe central est ordinairement uniquement forme de fleurs males; Celles qui l'ac-

compagnent ä droite et ä gauche sont parfois egalement uniquement males. Par

contre, les cyathes qui se forment sur leurs flancs, les plus tardifs, sont habituel-
lement bisexues et protogynes.

Fig. 2 — Articles terminaux tri- ou tetragones floriferes. Les fleurs apparaissent sur les aretes
epineuses. De nombreuses mouches (Calliphoridae) frequentent les fleurs.

Fig. 3. — Extremite d'un rameau florifere. Les incyathescences comprennent 5 ä 9 cyathes. Les fleurs
staminees sont visibles ainsi que les mouches pollinisatrices.

Fig. 4. — Cyathe male dont la position est centrale dans l'incyathescence. Les fleurs staminees
reduites ä des etamines articulees sont ä differents Stades de developpement. Les unes ont atteint
leur taille definitive et ont dejä libere leur pollen qui barbouille les glandes et les autres parties du
cyathe. Les autres ont des antheres tres gonflees mais le filet aussi bien que le pedicelle floral n'ont

que peu ou pas amorce leur croissance.

Fig. 5. — Cyathe lateral ä anthese plus tardive et bisexue. La fleur femelle emerge nettement; ses
styles et stigmates sont desseches. Les fleurs staminees sont ä divers Stades.
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Ces cyathes, glabres, tres courtement pedoncules presque sessiles, ont un dia-
metre d'environ 8 mm. Iis possedent cinq glandes (7 mm x 2 mm) qui s'etalent au

cours de leur ouverture. Les cyathes aussi bien males que bisexues contiennent cinq
faisceaux de 4 ä 7 fleurs unistaminees entourees de bractees fimbriees translucides.
Ces fleurs arrivent successivement ä maturite. Les cyathes hermaphrodites renferment,
en outre, une fleur femelle centrale dont l'ovaire glabre, profondement trilobe
mesure environ 4 mm. II est porte par un gynophore qui atteint deux ä trois fois la

longueur de l'involucre. Les trois styles legerement unis ä la base sont bilobes. Le

fruit tricoque contient habituellement une graine par löge.

2.1. Deroulement de la floraison (flg. 6)

Une inflorescence comportant plus de trois cyathes presentera les Stades de

developpement suivants:

2.1.1. Stade bourgeon.

Ce Stade dure une dizaine de jours pendant lesquels les bourgeons se gonflent
et s'ouvrent progressivement jusqu'ä ce que l'involucre prenne une position
horizontale par rapport ä l'axe du cyathium.

Vers le 9e jour, le cyathe central est completement ouvert, les glandes sont entie-

rement etalees et de fines gouttelettes apparaissent ä leur surface. Parmi les bractees

florales males se devinent les antheres qui vireront de couleur au cours de leur crois-

sance.

2.1.2. Stade male des cyathes primaire et secondares (flg. 4).

II caracterise le cyathe central et souvent les deux cyathes lateraux qui lui suc-
cedent et qui demeurent frequemment unisexues. La fleur femelle est absente ou
avortee. Les fleurs males unistaminees, au nombre de 12 ä 30 — habituellement 25 —
sont enfouies au milieu des bractees hyalines qui les axillent, dans un liquide plus
ou moins visqueux. Une partie d'entre elles est sterile; leur nombre est variable selon

les cyathes et sans doute selon les conditions ambiantes au moment de leur formation.
Les antheres d'abord blanches virent au rose en grandissant puis passent au

rouge vif lorsqu'elles emergent et que l'articulation de la fleur affleure la partie supe-
rieure du plateau cyatheal. Au moment de la liberation du pollen, granuleux et

jaune, les antheres deviennent tres divergentes et noir violace. Lorsqu'elles sont
vides, le filet se casse au niveau de l'articulation et l'etamine se desseche.

Les etamines grandissent peu apres le lever du soleil principalement entre 7 et

8 heures du matin. Elles emergent semble-t-il par poussees successives, le phenomene
s'etalant sur 2 ä 3 jours.
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Les cyathes secondaries, ä peine moins grands que le central, ne contiennent
habituellement que des fleurs males mais cette regie n'est pas imperative et des

ebauches parfois developpees de fleurs femelles se rencontrent. D'ordinaire, la flo-
raison du cyathe central s'acheve lorsque les cyathes lateraux sont en plein epanouis-
sement. Les bourgeons axillaires se gonflent et donneront les cyathes de troisieme
ordre. Par compression certains d'entre eux ne se developpent pas. Les Stades sui-

vants n'interessent que les cyathes tertiaires.

- cy#the primaire en
vote d'lpsnouissement

Stade 3

cyathes a et b miles

Stade 5

cyathes tertiaires bisexuls

cyathe desslche et tomW
- cyathes dess&hls et tomb£s

Fig. 6. — Deroulement de la floraison d'Euphorbia kamerunica.

2.1.3. Stade femelle (cyathes lateraux ulterieurs).

Les cyathes tertiaires ont un diametre moins grand que les precedents mais ils
gardent sensiblement la meme hauteur. Iis s'ouvrent vers le douzieme jour. Les

styles emergent. Les branches stylaires d'abord enroulees les unes autour des autres

tantot en position homodrome tantöt en position antidrome s'ecartent, leurs extre-
mites stigmatiques s'individualisent et deviennent receptrices en meme temps qu'elles
se recourbent vers l'exterieur. Les glandes secretent du nectar. Le cyathe central se

desseche et ne tarde pas ä tomber.
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EXEMPLES DU D^ROULEMENT DE LA FLORAISON DANS DES
INCYATHESCENCES D'EUPHORBIA KAMERUNICA

(les Hgnes correspondent aux dates de floraison, les colonnes aux involucres etudies)

Incyathescence I

jours A a' a" B b' c c'

9 2 + 2 + 2 +
10 5 + — — 1*, 3 + 9 — 4 + — —
11 5* — — 1* b 2*, 1 + — —
12 5* b b 8* 2 b 1* b —
13 13 + b b 13 + 2 b 13 + b —
20 — 5 + 5 + — 9,5 + 6 + — 2 + —
22 — 2*, 3 + 6*, 2 + — 9, 4 + 8 + — 8 + —
31 Fr

Incyathescence II

jours A a' a" B fab" c c' c"

9 4 + b b +
10 4 + — — 5 + ta b 5 + b b
11 5* — — 3*, 2 + b b 6* b b
12 — — — 4* 9 2 6* 9 9
13 — — — 8 + 9 2 10 + 2 2
20 — — — — 2,5 + 2,6+1* — 9, 6+ 25 +
22 — — — — 9,7 + 9,7 + — 2*, 2 + 6* 1 +

Incyathescence III

jours A a' a* B b' b" c c' C-

9 3 + 1 + b
10 5 + — — 5 + — — 7 + — —
11 6*, 4 + b b 1* b b 4 + 5* b b
12 6* 9 9 8* 2 2 6* 2 2
13 9* 9 9 8* 2 2 10* 2 2
20 — 9, 6 + 9,7+ — 2, 8 + 2,6 + — 2,5 + 2 6 +
22 — 9,5 + 9,6 + — 2, 3*, 1 + 2,7+ — 9,5 + 2, 6 +
31 — — — — — Fr Fr —

Explications des signes utilises dans les tableaux: A, B, C, cyathes principaux (primiires et
secondaires v. fig. 6), a', a", b' cyathes tertiaires. b: bourgeon cyatheal. 1,2.3... nombre ce fleurs
males, + antheres ayant libere leur pollen, * antheres exertes mais non dehiscentes. $: fleurs femelies
developpees. Fr: fruit.
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2.1.4. Stade de transition (fig. 5).

11 se deroule entre le 15e et le 20e jour. Le pedicelle de la fleur femelle s'allonge,
l'ovaire est pousse hors du cyathium et se dresse verticalement. Les lobes du stigmate
restent recourbes vers l'exterieur. La maturation des antheres debute.

2.1.5. Stade male des cyathes de rang ulterieur.

II commence quand le pedicelle de la fleur femelle a atteint pratiquement sa

taille definitive, l'ovaire est alors tres exert. Les fleurs males unistaminees apparaissent
selon un processus similaire ä celui examine precedemment. Les stigmates se fanent.
L'ovaire acheve sa maturation.

2.1.6. Stade fruit.
La croissance de l'ovaire dure une dizaine de jours. A maturite, la capsule rouge,

profondement trilobee se desseche et s'ouvre en eclatant bruyamment. Les graines
peuvent. etre projetees ä plusieurs metres.

2.2. Insectes VISITEURS

A 6 heures du matin, aucun insecte n'est present et aucune etamine n'est exerte.

A 7 h. 15 les etamines commencent ä poindre. Ce n'est cependant que 20 ä 30 minutes
plus tard que les premiers dipteres se manifestent. II s'agit surtout de Calliphoridae
et d'Anthomiidae. Mais ce n'est qu'une heure plus tard que les mouches mordorees,
bleues ou vertes (Calliphoridae) arrivent en foule; tres avides, elles se disputent
pour butiner le liquide nectarifere emis par les glandes. Chassees, elles partent
ä regret et reviennent immediatement. D'autres mouches appartenant ä plusieurs
especes frequentent aussi les cyathes mais ne sont representees que par quelques
unites. II est interessant de noter que des fragments floriferes d'articles ramenes
au laboratoire ont attire aussitöt les rares mouches domestiques qui s'y trouvaient
alors qu'aucun parfum ne nous etait vraiment sensible.

Cette attirance est tres forte puisqu'elle se manifeste meme par temps de pluies
fines. Ces divers dipteres, surtout les Calliphoridae, sont tres abondants tout au long
de la journee principalement entre 9-10 heures du matin et 16 heures de l'apres-midi.
Au-delä, ils se rarefient puis disparaissent. Au cours de la journee, ils vont d'une
plante ä l'autre selon l'etat plus ou moins avance de la floraison et en fonction de

remission de nectar.
Des fourmis visitent egalement les cyathes ainsi que des Coleopteres du groupe

des Lycidae. Autour et ä l'interieur des buissons d'Euphorbia kamerunica voletent
plusieurs Hymenopteres souvent predateurs polyphages comme Synagris cornuta L.
(Eumenidae) et Belonogaster junceus F. (Vespidae) ou chasseur d'araignees tel que
Sceliphron spirifex L. (Sphegidae).
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3. EUPHORBIA UNISPINA N. E. Br.

Cette espece signalee au Nigeria, au Benin, au Togo, en Haute-Volta, au Ghana,
en Cöte-d'Ivoire est dans tous ces pays strictement localisee aux pointements gra-
nitiques, dalles rocheuses, rochers emergents, falaises greseuses qui parsement la
zone des savanes guineennes et subsoudanaises; eile ne s'aventure pas sur les sols

meubles de la savane alentour. Ses racines s'infiltrent dans les fissures, crevasses et

interstices. Dans ces sites ecologiquement particuliers et sees, la croissance des

plantes est lente.

A l'äge de cinq mois les plantules dont l'hypocotyle en forme de toupie est dejä
bien renfle ne presentent encore qu'une seule feuille entre les deux cotyledons.

En Cöte-d'Ivoire, nous avons observe la plante dans les stations suivantes

(fig- 7):

1. A Kouroukourounga et dans les environs, pres du village de Kongasso, en

plusieurs points distants de quelques kilometres mais proches du croisement

© Station d Euphorbia unispina

A Station d Euphorbia baga

[\ \ [ Region pr£ forestiöre

X//A Region forestiere

FIG. 7. — Stations connues d'Euphorbia unispina et d'E. baga en Cöte d'Ivoire.
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des routes Mankono-Zuenoula et Seguela-Kounahiri-Beoumi. Les specimens
etaient encore en fruits en avril.

2. Entre Katiola et Dabakala (ä 72 km de Katiola) sur un affleurement granitique
en savane decouverte. En fleurs ä fin janvier.

3. Au voisinage du village de Sokala-Sobara sur des dalles rocheuses. En pleine
floraison ä fin septembre-debut octobre. Des differences de precocite s'observent

entre les individus.

4. A l'interieur du Pare National de la Comoe, k quelque distance du carrefour de

la route Gawi-Bania et de l'embranchement rejoignant Kakpin, le long de la

piste sans issue menant k la riviere Iringou. Individus en fin de fructification au
debut du mois de fevrier.

II faudrait ajouter ä cette liste la station de Touradougou (Haut-Sassandra)
attribute par A. Chevalier ä E. venenifica, espece qui depuis a ete mise en synonymie
avec E. unispina (Hutchinson et al. (1958)). Ce point de vue est confirme par Rauh
et al. (1969). Ces auteurs admettent que les especes placees par A. Chevalier dans

la sous-section Monacanthium (E. sapini, E. darbandensis, E. venenifica) sont

marquees par une grande variability des feuilles (lanceolees ovales, lineaires, aigues,

tronquees ou bilobees) et dans la formation des epines mais ils jugent que la
similitude de la structure et de l'organisation des cymes et des cyathes doit les faire
considerer comme des varietes d'une unique espece. La tres grande ressemblance
des formes de croissance sinon leur identite les conforte dans leur opinion.

Or, dans une meme station il existe parfois un polymorphisme important non
seulement dans la forme des feuilles mais aussi dans le port des plantes. A Sokala-
Sobara en particulier nous avons trouve des individus d'aspect tres divergent: les

uns (fig. 8) d'allure robuste, aux rameaux forts, rigides, dresses, se presentant plus ou
moins obliquement par rapport au tronc mais jamais ä angle droit, les autres plus
greles, plus graciles, sarmenteux, aux rameaux se detachant du tronc ä angle droit et
devenant retombants ce qui donne ä la plante une apparence plus echevelee

(fig. 9).

E. unispina, plante charnue, ramifiee en candelabre, mesure jusqu'ä 4 metres
de hauteur dans les beaux exemplaires. Les rameaux cylindriques, grisätres, se deve-

loppent des la base du tronc dont l'epaisseur ä ce niveau est d'une quinzaine de cm.
Les feuilles forment des rosettes ä l'extremite des rameaux; elles tombent des la
saison seche. Les branches sont recouvertes de tubercules saillants, les podaires,
disposes en lignes spiralees. Chaque podaire porte une epine solitaire subulee qui
provient de la fusion precoce de deux epines elementaires. A leur aisselle, au-dessus

des feuilles ou de leurs cicatrices naissent les inflorescences composees normalement
de trois cyathes d'environ 5 mm de diametre quand elles sont epanouies (fig. 10).

Selon les conditions, le nombre de cyathes par inflorescence varie de un ä neuf. Ces
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Fig. 8. — Aspect typique en candelabre d'Euphorbia unispina.
Les rameaux epineux, cylindriques se detachent selon un angle d'environ 45°.

Fig. 9. — Individu sarmenteux d'E. unispina.
Fig. 10. — Feuilles et (leurs localisees ä l'extremite d'un rameau. Cyathes le plus souvent groupes
par trois (un male, deux bisexues), au-dessus des feuilles ou de leurs cicatrices et des epines solitaires

qui caracterisent l'espece.

inflorescences sont confinees ä l'apex des axes; elles apparaissent ä la saison seche

quand les plantes commencent ä perdre leurs feuilles ou qu'elles sont dejä totaleraent
defeuillees. En regle generale, le cyathe central est male et les lateraux femelles.
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3.1. Deroulement de la floraison

La floraison d'E. unispina se deroule selon un schema (fig. 11) tres proche de

celui observe precedemment chez E. kamerunica avec la meme succession de Stades

s'enchainant les uns les autres: Stade bourgeon puis male du cyathe central, Stade

femelle des cyathes lateraux de 1er ordre, Stade de transition, Stade male de ces

memes cyathes puis Stade femelle des cyathes de 2e ordre, etc.

°o°
cyathe primaire en v
d'^panouissement

a cyathe male

b - cyathes protogynes femelies

cyathes secondares bisexuft

c cyathes tertiäres protogynes femelles

Stade 5

cyathes secondares donnant des fruits

cyathes tertiäres bisexues

cyathe dessöche et tombe

Stade 6

d^veloppement des fruits tricoques

8 - cyathe dess£ch£ et tomb£

Fig. 11. — Deroulement de la floraison d'Euphorbia unispina.

Les incyathescences sont composees normalement de trois cyathiums disposes

en dichasium. Le cyathe central se developpe le premier. Alors que son involucre
s'etale, les bourgeons lateraux axilles par des bractees fimbriees se gonflent. Bien que

presque entierement clos, ils laissent apercevoir les stigmates qui pointent.
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Le cyathe central ne contient que des fleurs staminees articulees entourees de

bractees hyalines frangees. Les cinq plus externes sont nettement visibles, les cinq
glandes sont vert brillant, entieres et contigues. Alors que les etamines apparaissent

par deux ou trois, de fines gouttelettes sont emises par les glandes. Les etamines sont

groupees en cinq faisceaux de 5 ä 6. Les antheres changent de couleur au fur et

ä mesure de leur emergence. Quand l'articulation est visible au niveau du cyathium
les antheres liberent leur pollen tandis que le filet se rompt. Le cyathium central ayant
rempli sa fonction se desseche et tombe en laissant une cicatrice et davantage de

place pour le developpement des involucres axillaires.
Parallelement les cyathes lateraux grandissent. L'ovaire se gonfle ä l'interieur

du cyathium. Les styles se deploient et se recourbent ä l'exterieur; les stigmates
deviennent receptifs. Puis le gynophore en pleine croissance pousse l'ovaire feconde

largement au-dessus du cyathium puis il se courbe de telle maniere que le jeune fruit
est dejete sur le cöte.

Alors que les styles et stigmates se dessechent, la maturation des fleurs males

debute. Elle se poursuit de la meme maniere que precedemment.

Quand l'incyathescence comporte un nombre plus eleve de cyathiums les

involucres de 2e ordre, legerement plus petits, passent par les memes Stades de developpement,

les organes femelies etant mürs avant les males. Cette dichogamie interdit
l'autofecondation mais n'exclut pas la gynetogamie. La protogynie est nette. Au
cours de ce processus les fruits des cyathes de 1er ordre mürissent puis ils eclatent

en dispersant leurs graines ä plusieurs metres de la plante-mere. Ceux des cyathes
suivants atteindront leur maturite en fonction de leur ordre d'apparition.

3.2. Insectes VISITEURS

Les populations d'insectes qui frequentent les euphorbes de Sokala-Sobara

sont dans l'ensemble bien differentes de Celles observees sur E. kamerunica. Les

Calliphoridae si nombreuses sur cette espece n'ont plus ete remarquees sur E. uni-

spina. Les Anthomiidae semblent absentes. Par contre, d'autres Dipteres visitent
les cyathiums. Iis appartiennent aux genres:

Ocnerioxe sp. (Tephritidae).

Texopoda sp. (Sepsidae).

Sphiximorpha sp. (Syrphidae, Cerioidini). Ce dernier diptere ressemble k une

guepe mais il ne possede que deux ailes, les deux autres sont reduites ä des balanciers.

Les insectes les plus nombreux et qui paraissent etre le plus attires par les

euphorbes sont des Lycidae (Coleopteres) et des Formicidae (Hymenopteres). Les

premiers facilement reconnaissables ä leur livree sont pourtant de determination



EUPHORBES CRASSULESCENTES DE CÖTE-D'lVOIRE 329

delicate, une revision generale du groupe s'avere necessaire. Les bestioles voletent
activement autour des plantes, sur lesquelles elles se posent frequemment. Les sept
specimens captures appartiennent ä trois especes differentes.

Les Formicidae parcourent tout aussi activement les parties superieures des

rameaux oil sont rassemblees les inflorescences, allant de cyathe en cyathe. Les

individus recueillis relevent, dans le genre Camponotus, des sous-genres:

Myrmosericus sp. et Orthonotomyrmex sp.

et ä l'espece Myrmotrema compressiscapus Andre.

Quelques autres insectes ont ete captures: un Vespidae, Belonogaster junceus F.
et une mante (Dictyopteres-Mantidae): Pseudocreobotra ocellata Beauv.

Ces insectes ont ete observes en cours d'apres-midi. II eut ete interessant de

suivre ces populations tout au long de la journee et ä difTerentes epoques. Mani-
festement elles sont plus fournies sur les individus en pleine floraison. Un inventaire
plus complet serait necessaire.

4. POLLENS

Les pollens de ces deux euphorbes oflfrent de grandes ressemblances. lis sont
les uns et les autres tricolpores et possedent une exine tectee microperforee. Elle
est toutefois, en general, plus epaisse chez les grains de pollen d'E. kamerunica.

Cependant, ä l'interieur de chaque espece un certain polymorphisme est dece-

lable.
Chez E. kamerunica (fig. 12 ä 15), une petite proportion du pollen (4%) est

composee de grains tetracolpores, les 96% autres sont tricolpores. Bien qu'apparem-
ment normalement constitues leur taille varie assez considerablement.

Les dimensions moyennes (longueur de Taxe polaire P et diametre au plan
equatorial E) considerees sur deux echantillons provenant de plants differents
sont les suivantes:

lre serie (46 grains mesures) E 38.26 p. P 37.96 p P/E 0.99

2e serie (50 grains mesures) E 46.53 p P 44.25 p P/E 0.95

Les differences (E 8.27 p, P 6.29 p) entre les deux exemplaires sont signifi-
catives (P 0,05).

Chez E. unispina, deux categories de grains de pollen sont discernables. Elles

paraissent liees aux deux types de plantes que nous avons signales, celui en cande-
labres et celui sarmenteux. L'un groupe des grains ä exine plus epaisse, ä perforations

Archives des Sciences, Vol. 36, fasc. 2, 1983. 22



330 NOTE SUR LA BIOLOGIE FLORALE DE QUELQUES

Fig. 12-15: Pollen d'Euphorbia kamerunica en microscopie electronique ä balayage.

Fig. 12. — Vue polaire (1870 x).
Fig. 13. — Detail de l'exine (9300 x).

Fig. 14. — Vue subequatoriale (1870 x).
Fig. 15. — Detail de l'exine (9300 x).

regulieres (fig. 18 et 19). L'autre rassemble des grains ä exine plus mince, ä tectum
intrareticule; les perforations ont tendance ä s'allonger (fig. 16 et 17).

Les dimensions de ces grains montrent par contre une assez grande homogeneite.
Trois echantillons preleves sur trois individus differents ont donne les valeurs

moyennes suivantes:
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lre serie (47 grains mesures) E 45.60 jx P 41.88 ja P/E 0.92
2e serie (51 grains mesures) E 42.93 [x P 41.75 jx P/E 0.97
3e serie (54 grains mesures) E 45.60 fx P 42.33 g. P/E 0.93

moyenne des 152 grains E 44.71 u. P 41.99 a P/E 0.94

Fig. 16-19: Pollen d'Euphorbia unispina en microscopie electronique ä balayage.

Fig. 16. — Type A, vue subpolaire (1870x).
Fig. 17. — Type A, detail de l'exine ä perforations rondes et allongees (9300 x).

Fig. 18. — Type B, vue subequatoriale (1420 x).
Fig. 19. — Type B, detail de l'exine ä perforations rondes (9300 x).
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Le pollen des Elaeophorbia est assez voisin des pollens ci-dessus. Celui de E. dru-

pifera a dejä ete decrit par Punt (1962). C'est un pollen tricolpore, subprolate aux
colpi etroits et longs, ä marge absente. Cependant le tectum n'est pas reticule mais

psile. L'exine est plutöt mince et les grains, qui en vue polaire ne sont pas distinc-
tement lobes, sont relativement grands. Leurs dimensions sont de 58 p. (P) sur 50 p.

(E), le rapport P/E egale 1,16.

5. CONCLUSION

Cinq especes d'Euphorbes crassulescentes spontanees ou bien acclimatees
existent sur le territoire de la Cöte-d'Ivoire actuelle. Ce sont E. baga qui n'y avait

pas encore ete signalee, E. tirucalli, E. kamerunica, E. unispina auxquelles il faut
ajouter le genre proche Elaeophorbia represente par son espece grandifolia. De
nouvelles stations principalement d'E. unispina sont reportees ce qui permet d'avoir
une idee de la chorologie de cette espece et des caracteristiques des sites particuliers
oü eile croit.

E. kamerunica et E. unispina sont deux euphorbes bien distinctes par leur aspect,
leur port, les caracteres morphologiques de leurs appareils vegetatifs. La premiere
se developpe en d'epais buissons dont les rameaux sont formes d'articles ä 5 ailes,
les aretes portent des paires d'epines qui, sur les segments terminaux souvent
pendants, naissent sur des ecussons qui produiront egalement les inflorescences ä l'ais-
selle de feuilles reduites tres fugaces. La seconde espece possede des rameaux cylin-
driques parsemes de tubercules, les podaria, qui supportent chacun une unique epine.
E. unispina est polymorphe: la forme la plus courante est en candelabre, un type sar-
menteux a ete decouvert ä Sokala-Sobara.

Les deux especes montrent aussi bien dans la structure et l'organisation de leurs

incyathescences que dans le deroulement des processus de floraison et de fructification

de grandes analogies. Les inflorescences sont composees de 1 ä 9 cyathes, le

nombre le plus courant est de trois. Normalement le cyathe central ne renferme que
des fleurs staminees qui se desarticulent lors de la liberation du pollen. Elles appa-
raissent habituellement entre le 9e et le 12e jour apres l'apparition des bourgeons.
Peu apres l'anthese complete, le cyathe terminal se desseche et tombe.

Les cyathes suivants qui naissent d'abord sur les flancs du cyathe primaire,
ensuite sur les cötes des cyathes secondaires sont males — et ils evoluent alors de la

meme fagon que le cyathe central — ou bisexues. Iis sont alors protogynes passant
successivement par des Stades femelle, de transition, male avant de produire le fruit.
Le Stade male des involucres bisexues semble debuter aux alentours du 20e jour.
C'est sensiblement ä cette periode que les involucres initiaux se dessechent laissant
la place aux involucres axillaires. Une grande proportion de ceux-ci n'atteignent
pas le Stade fruit.
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Les insectes qui visitent ces especes sont nombreux et relevent de plusieurs

groupes taxonomiques. Chez E. kamerunica les Calliphoridae et secondairement les

Anthomiidae et les fourmis jouent le role principal dans les phenomenes de pollini-
sation alors que c'est aux fourmis et aux lycides que ce röle est devolu chez E. uni-

spina. Les visiteurs des cyathes sont done bien differents dans les deux cas.

Enfin les pollens tricolpores montrent sous un aspect general assez uniforme des

differences ä l'interieur meme de chaque espece.
Ces plantes particulieres meritent que leur biologie soit approfondie. La crois-

sance tres lente d'E. unispina — les individus de 3-4 m de haut doivent etre tres ages —,
l'ignorance des phases de son developpement, la meconnaissance de son poly-
morphisme, exigent que ses stations soient recherchees et protegees, et que la plante
soit etudiee d'une maniere plus detaillee. (L'identite par exemple d'E. unispina et
d'£. venenifica doit etre confirmee et la valeur taxinomique des especes voisines doit
etre verifiee).
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